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De l’autre, un homme déjà mûr aux yeux brillants 
de fureur sous son large chapeau.  
On le dit chef  de bande, cambrioleur, assassin. 
Qui d’autre que Mornac, ce “monstre exécrable” 
pourrait avoir tué Jean Barrier et Marien Bony ? 

Bientôt, Antoine Roussel va embarquer à sa suite 
tout un pays : le fromage bleu, il le sent, est l’avenir  
de ces terres montagnardes.

Bientôt, Victor Mornac,  
sera présenté à ses 
juges. S’il est reconnu 
assassin, ce sera 
la guillotine.

C’était il y a plus de 150 ans…

Au milieu du 19e siècle, alors 
qu’Antoine Roussel dit “l’Aîné” 
s’en revient de Rouen où son poste 
de préparateur en pharmacie lui a permis 
d’étudier la chimie et la biologie,  
Victor Mornac, tout juste revenu du bagne 
après 10 ans de travaux forcés, s’apprête  
à reprendre sa vie de méfaits.

D’un côté, un jeune homme passionné de sciences, 
fils de paysans, persuadé que les innovations peuvent 
changer le monde. Alors il observe, il expérimente, 
il invente, il tâtonne.

sur les traces  

d’antoine Roussel
& de Victor Mornac 

Il fut le père  
du Bleu d’Auvergne
Il était un bandit  
de grand chemin

Tous deux ont écrit  
l’histoire de Laqueuille…



Lieux couramment fréquentés par  
Antoine Roussel et Victor Mornac,  
département du Puy-de-Dôme au 19e siècle

antoine Roussel 

1820 – Le 4 janvier, Antoine Roussel 
dit “l’Ainé” naît à Villevialle. Il est 
le premier fils de la famille Roussel.

 Années 1830 – Sous l’impulsion de 
son instituteur, Michel Mège, Antoine 
Roussel l’Aîné s’intéresse aux sciences 
naturelles, et particulièrement au 
volcanisme. Adolescent, il aurait ainsi 
servi de guide à un apothicaire de 

Rouen venant régulièrement en cure au Mont Dore.

1843-1848 – À l’invitation de l’apothicaire, Antoine 
Roussel part pour la Normandie où il étudie et devient 
préparateur en pharmacie, acquérant ainsi une solide 
formation scientifique.

1848 à 1854 – Aidé de son frère 
Antoine le Jeune, de 18 ans son 
cadet, Antoine Roussel l’Aîné mène 
des expérimentations : fabrication 
de la poudre bleue (le Penicillium 
glaucum), invention de la machine 
à perforer les tommes du pays, etc. 
Ainsi naît, dans le “laboratoire” 
de Villevialle, le premier bleu 
d’Auvergne, inspiré du roquefort 
mais à partir du lait de vache.

1855 – Création de la première fabrique de bleus 
à Villevialle, “Maison Roussel”.

1857 – Forts du succès de leurs fromages, les deux 
frères Roussel créent une deuxième fabrique de bleus, 
à Laqueuille même. C’est le début de la prospérité 
pour la famille.

1864 – Le comte de Pontgibaud 
apporte son aide au développement 
de l’entreprise Roussel : les fromages 
sont désormais principalement 
affinés dans ses grottes du Puy 
de Côme.

1886 – Antoine Roussel l’Aîné 
s’éteint dans son domaine 
de Fondain, à l’âge de 66 ans.

1938 – Découverte des souterrains de l’Empego, sous 
le promontoire rocheux de Laqueuille. C’est là  
qu’Antoine Roussel, petit-fils d’Antoine Roussel le Jeune, 
va désormais affiner ses fromages, y faisant bâtir des caves.

1950 – Pierre et Jean Roussel, arrière-petits-fils  
d’Antoine Roussel le Jeune, prennent sa suite.

1993 – Pierre Roussel prend sa retraite : l’entreprise 
Roussel est rachetée par un grand groupe laitier. 

C’est à la sortie de Villejacques 
que Jean Barrier, marchand 
de bestiaux à Herment, est 

retrouvé grièvement blessé le 
29 septembre 1849. Il rentrait 

de la foire de Montferrand.

Le comte de Pontgibaud 
proposa d’aider les 
frères Roussel pour l’affinage 
de leurs fromages.

Le hameau de Villevialle est 
le berceau de la famille Roussel.

C’est en 1971 que la 
fromagerie créée en 1949 
par Antoine Sarliève et 
ses associés, à Laqueuille 
Gare (commune de 
Saint-Julien-Puy-Lavèze), 
devient l’actuelle Société 
laitière de Laqueuille. 
Elle commercialise ses 
différents fromages sous 
la marque La Mémée.

« Dans les cantons d’Herment, 
de Bourg-Lastic et de Rochefort, 

il n’était pas un hameau où le nom 
de Mornac ne fut répété avec effroi. » 

Acte d’accusation de 1852.

Le corps d’une femme 
dite “La Gonelle” fut 

découvert sur les bords 
de la Miouze, un affluent 
de la Sioule, qui coule en 

dessous de Laqueuille.

Le 11 juin 1850, Marien Bony, 
artisan à Laqueuille, est trouvé 
agonisant dans le fossé 
en contrebas du chemin qui 
mène au village du Trador.

A la fête patronale de 
Briffons, le 27 juillet 1851, 

Mornac est lynché par la foule 
et se réfugie dans l’église.



Victor Mornac
1802 – Antoine-Victor Mornac naît à Laqueuille 
le 13 octobre, de François Mornac, officier de santé, 
et Marie Tardif, fille de propriétaires terriens.

1826-1827 – Parti faire des études de droit  
à Clermont-Ferrand, Mornac est condamné par deux fois 
pour rébellion à la force publique et mauvais traitements.

1828 – Instituteur libre à Laqueuille, Mornac prend 
la fuite après avoir agressé un collègue. Il est condamné 
par contumace à 2 ans de prison.

1832 – Mornac est condamné, toujours par contumace, 
à 12 semaines de prison pour avoir étranglé un cheval. 
En fuite depuis  4 ans, il échappe encore et toujours 
à la maréchaussée. On lui attribue de nombreux vols 
en bande organisée commis sur le canton.

1834 – Finalement arrêté par les gendarmes,  
Mornac est jugé et condamné à 10 ans de travaux forcés. 
On l’accuse notamment de deux cambriolages commis 
en décembre 1833 et février 1834. Il part pour le bagne  
de Toulon (Var), matricule 26869.

1836 – Depuis le bagne, deux co-détenus 
de Mornac dénoncent, dans un courrier 
adressé au Procureur de la République, 
un crime dont Mornac se serait vanté : 
il s’agit de l’assassinat de la Gonelle, 
dont le corps a été retrouvé sur les bords 
de la Miouze en 1831.

1844 – Âgé de 42 ans, Mornac est libre. 
Il regagne Laqueuille. Dès lors, si aucune 
plainte n’est déposée contre lui, il semble 
faire usage de son image et de sa force pour 
obtenir services et arrangements.

1849-1850 – En novembre 1849, c’est la 
mort de Jean Barrier qui n’a pu identifier 
son agresseur. En juin 1850, c’est celle de 
Marien Bony. Mornac est à chaque fois 
soupçonné. Inculpé, il est libéré faute de preuves.

1851 – Le 27 juillet, violemment pris à partie lors d’une fête 
patronale, Mornac repart en cavale…  
Mais, cette fois, il ne peut échapper longtemps aux hommes 
armés. Blessé, il est arrêté chez le médecin qui l’avait 
recueilli, à Clermont-Ferrand.

1852 – Au procès des Assises de Riom, du 5 au 8 août, les 
témoins se déchaînent. Au silence qui a prévalu pendant des 
années succède un flot de paroles : Mornac est condamné. 
Cependant, en l’absence de preuves formelles, il échappe 
à la guillotine : ce sera les travaux forcés à perpétuité.

1862 – Après 10 ans de bagne à Toulon marqués par 
de fréquents séjours au cachot, Mornac obtient la retraite 
des bagnards : il est envoyé à la forteresse de Belle-Ile- 
en-Mer (Morbihan).

1869 – Atteint d’aliénation mentale, Mornac est transféré à 
l’asile de Léhon (Côtes d’Armor) où il meurt à l’âge de 67 ans.

La grande maison  
de Fondain a été  

construite par  
Antoine Roussel  

l’Ainé.

C’est à Riom que  
s’est tenu le procès  
des Assises, du  
5 au 8 août 1852.

Mornac fréquentait 
couramment l’auberge 
du col de la Mort-Raynaud 
(la Moréno), tenue par 
la femme Ondet.

C’est dans la maison de 
santé du docteur Pélissière, 
à Clermont-Ferrand, 
que Mornac est arrêté 
le 17 décembre 1851.



L’ancien château de Laqueuille
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presbytèrecaves de 
l’empego

Vers la  
cascade  

du Trador

Vers Villevialle 
et Fondain

Presbytère
EXPOSITION-SPECTACLE
Entrez, regardez, écoutez… Nous sommes en 1952.  
Il y a cent ans tout juste se tenait aux assises de Riom 
le procès de Victor Mornac, bandit et assassin présumé. 
Assis dans la cuisine, le curé Monnet et sa bonne, 
Madeleine, évoquent ces temps anciens, mais qui ont laissé 
des traces profondes dans les mémoires. Mornac, la part 
sombre de Laqueuille, Roussel, sa part lumineuse… 

Caves de L’Empego
INSTALLATION 
SCÉNOGRAPHIQUE
Découverts dans les années 1930, 
les souterrains de l’Empego vont être utilisés 
comme caves d’affinage par les Roussel, 
descendants d’Antoine, le père du fameux bleu 
d’Auvergne. Des milliers de fromages vont 
mûrir dans ces caves jusqu’à la fin du 20e siècle.

Pour en savoir plus  
sur Roussel et Mornac… 

“L’Or bleu” de Philippe Robin, 
Éditions De Borée, 2017

“Mornac, La terreur des montagnes 
d’Auvergne, Retraité du bagne”  
d’Anne-Sophie Simonet et de Pierre Balme, 
Éditions Revoir, 2006

Commune de
laqueuille

WC

Office de tourisme Auvergne VolcanSancy

04 73 65 89 77 / 04 73 21 79 78 
www.auvergnevolcansancy.com

Le buste  
d’Antoine Roussel l’Ainé  
a été érigé sur la place  
de Laqueuille en 1933.

C’est sur le clocher de 
l’église Sainte-Madeleine 

que Mornac avait hissé, 
en 1848, un drapeau rouge 
alors qu’un drapeau blanc 
flottait le jour de paye des 

producteurs de bleu.

Départ du PR 
“Les Hauts de Laqueuille”

Départ du PR 
“La Borne des  
Quatre Seigneurs”

La maison construite  
par Antoine Roussel  
le Jeune.

Le presbytère de Laqueuille 
(la date de 1852 est inscrite sur 

le linteau de la porte…) a été 
construit sur le promontoire 

où se dressait l’ancien château 
dont les derniers vestiges ont 

été démolis vers 1830.

La maison natale de Victor Mornac  
était située  à l’emplacement de l’actuelle  
salle des fêtes.

Selon la légende, c’est dans cette grotte 
que Victor Mornac se serait caché pour 
échapper aux gendarmes. Deux ans de 
cavale, avant d’être rattrapé et conduit 
au tribunal de Riom. 
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